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XII.

Aussi longtemps que les choses seront dans l'état actuel h Da-

nielson, l'évèquo de Hartford no recevra aucune communication de

la part des mécontents. Lorsqu'ils se seront soumis, et auront fait

acte de bous jjaroissiens, alors il sera prêt h, écouter leurs griefs

ou leurs demiindes, s'ils croient en avoir à lui exposer. S'ils ne

s'.^taient montn^s aussi impatients, il y aurait longtemps déjh, proba-

blement (juo la (piostion aurait été réglée li leur propre satisfaction.

L'évèquo n'aura aucune répugnance h, tenir compte d'un certain pré-

tendu malentendu, autant que les circonstances le permettront. Mais,

sur ce point, pas plus que sur aucun autre, il ne peut ni ne veut

faire aucune promesse.

XIII.

Sur le train, entre Hartford et Putuam, 19 août 1890.

Monsieur le Dr C. -T. Leclaire,

Danielson.

Monsieur,

Voici, en quelques mot., quelles ont êtd mes démarches auprës

de votre évèque au sujet de votre difficulté, et quels sont les résultats

auxquels elles ont abouti.

J'ai vu Mgr l'évînine de Hartford deux fois, et trois fois M. Mc-

Gark qui se présentait au nom do son évoque. J'ai écrit à l'évêque

deux billets, deux lettres et une lettre au secr('taire M. McGark ; le

secrétaire m'a écrit une fois. Ue ces correspondances vous trouverez

copie ci-annexi^e. Je n'ai qu'h, me louer de mes rapports personnels

avec ces deux personnages distingués.

Je dois dire que Mgr l'évoque de Hartford tenait à, ce que je

sache qu'il ne niu recevait pas comme délégué du Comitt' de la pa-

roisse do Danielson, ni même comme son agent officieux, mais sim-

plement comme un prêtre ami qui se présentait gentiment.

De l'ensemble de nos rapports, il est résulte' plusieurs bonnes

paroles que j'ai col'ectionm'es et que j'ai rédigées avec l'entente que

M. Mc(iark les examinerait, afin que je fusse bien certain de leur

parfaite exactitude. Je lui montrai eu effet ma rédaction, en la lui

traduisant en anglais, pendant qu'il lisait lui-même l'original frani,'ais ;

et il la déclara exacte. Vous trouverez cette pièce h la suite de cette

lettre.

Pour moi, jamais je ne me serais servi de semblables paroles,

si je n'étais décidé ii donner, eu temps opportun, une satisfaction


